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K U L T U R

Es mag kurios erscheinen, dass die Würdigung Michael 
Manns als Filmautor im amerikanischen Raum erst verspä-
tet eingesetzt hat. Hielt man ihn dort vorwiegend für einen 
dekorativen Genrefilmemacher, der sich auf Kriminalfilme 
spezialisiert hat, so verhielt es sich doch anders im west-
europäischen Raum, wo hauptsächlich in Frankreich eine 
relativ frühe anerkennende Rezeption seiner Werke statt-
fand1. Die Zahl der dort organisierten Filmbesprechungen 
und -vorführungen ihm zu Ehren sind ebenfalls vielsagend.

Man kann in den existenzialistischen Themenfeldern, die 
Manns Filme explorieren, den Grund für die positivere Re-
zeption seiner Filme sehen, besonders in Frankreich, wo 
ihnen ein viel tieferer Sinn eingeräumt wurde. Der fran-
zösische Filmwissenschaftler Jean-Baptiste Thoret hat be-
reits früh einen wegweisenden Beitrag zur akademischen 
Rezeption der Filme Michael Manns geleistet2. Entschei-
dende Feststellung ist, dass Mann im Wesentlichen als ana-
chronistischer Filmemacher gelten darf: Geboren 1943 in 
Chicago, gehört er zwar der Generation der so genannten 
movie brats an, wie Francis Ford Coppola, Martin Scorse-
se, Brian de Palma, Steven Spielberg oder George Lucas, 
jene Regisseure, die die New Hollywood-Bewegung Mitte 
der Siebzigerjahre maßgeblich prägen. Doch gelingt Mann 
aufgrund seiner Ausbildung an der Londoner Filmhoch-
schule der Sprung zur Kinofilmproduktion nach anfängli-
chen Arbeiten für das Fernsehen erst 1981 mit Thief – ein 
Jahr nachdem der große Misserfolg von Michael Ciminos 
Heaven’s Gate definitiv das Ende des New Hollywood mar-
kiert hat. Es ist bezeichnend, dass Thief ein Jahr später er-

scheint: Neonlichter, die sich auf den Regenpfützen schim-
mernd spiegeln, dazu die kalt-desolate Synthesizer-Musik 
von Tangerine Dream – in diesem Großstadt-Kriminalfilm 

ist ein spürbar anderer Stilwille im Entstehen. Einer, der 
beispielsweise der Stadtkulisse New Yorks in Martin Scor-
seses Taxi Driver (1976) gänzlich fremd ist. Viele Elemente 
aus Thief greift Mann in seinen späteren Filmen wieder auf: 
Manhunter (1984), The Last of the Mohicans (1992), bis dato 
immer noch Manns größter Kassenerfolg, Heat (1995), der 
erstmals die Schauspielgrößen Al Pacino und Robert DeNi-
ro in gemeinsamen Szenen auf der Leinwand zusammen-
brachte, bis hin zu Collateral (2004), Public Enemies (2009) 
oder Blackthat (2015). Ohne Zweifel darf Mann seit den 
Anfängen seiner Karriere als Filmautor gelten, als ein Fil-
memacher, der konstante Themenfelder in seinen Werken 
etabliert und dazu eine audiovisuelle Handschrift ausge-
prägt hat, die ihn unverwechselbar macht und so zu einer 
persönlichen vision du monde führt. Jean-Baptiste Thoret 
geht diesen Ansätzen nach: Woher stammt Manns Interesse 
für obsessionelle männliche Protagonisten, deren Charak-
ter sich durch seine Professionalität auszeichnet? Was hat 
es mit Manns trademark-shot auf sich, der immer wieder 
Männer auf die Weiten eines Horizonts blicken lässt? Etwas 
unterbelichtet bleibt eine zeitgenössische Auseinanderset-
zung mit feministischen Positionen in Bezug auf ein ganz 
männerzentriertes Kino, das die Frau, den Gesetzmäßig-
keiten des klassischen Hollywoodfilms folgend, als Rand-
figur dem Mann beistellt, hier jedoch mehr noch als Scha-
blone für die Vervollständigung eines Männerbildes dient, 
das auf Einsamkeit und Professionalismus ausgerichtet ist.

Die Art des gewählten Zugangs, die Informationsdichte, 
die Präzision in der Analyse der einzelnen Filmbespre-

chungen, die immer wieder den biografischen Werdegang 
und das große Ganze – die mirages du contemporain – nicht 
aus den Augen verliert, machen aus diesem Buch eine Ar-
beit, die ihresgleichen sucht. Ohne die Wichtigkeit früherer 
Untersuchungen3 in irgendeiner Weise in Abrede stellen zu 
wollen, darf dieses neu erschienene Buch von Jean Baptiste 
Thoret zu den besten Studien zählen, die die Filmwissen-
schaft zu Michael Mann hervorgebracht hat..

Avant que le regard, dans une exposition, n’aille 
d’œuvre en œuvre, pour s’y attarder, la fouiller, la 
palper autant que c’est donné à un sens condamné 
à la distance, avant donc, le coup d’œil embrasse un 
lieu, tel un réceptacle. Pour une première impres-
sion, de l’ensemble, faite à l’occasion de la luxu-
riance de murs pétersbourgeois, ou au contraire 
d’une grande économie de moyens, d’une réduc-
tion extrême. La galerie Jeanne Bucher Jaeger, rue 
de Saintonge, dans le troisième arrondissement 
parisien, est située dans une arrière-cour, inondée 
de lumière, éclatante de blancheur, espace rythmée 
juste par quelques piliers. On insiste, car il est rare 
que le lieu et l’exposition soient en si étroite corré-
lation, une même parcimonie de part et d’autre, une 
même densité, et comme dans notre titre, nouveau 
paradoxe, une consistance, une concentration allant 
ensemble avec de la précarité. Cela pèse, et on est en 
face d’une sorte d’apesanteur.

Ces paradoxes une fois repérés, l’essentiel est com-
muniqué de l’art de Paul Wallach, artiste d’origine 
américaine (jadis en résidence auprès du sculpteur 
Mark di Suvero, de sa propension à la géométrie 
et de son souci de l’équilibre), qui vit à Paris et que 
la galerie expose depuis 2008. Caractéristique que 
vous saisissez dès l’entrée, avec la sculpture majeure 
(quant à la dimension, quatre mètres de haut), qui, 
contrairement à la plupart des autres œuvres, est 
positionnée dans l’espace, suspendue. Elle est faite 
d’une dizaine de fines lames d’épicéa qui forment 
un losange allongé, avec au centre deux éléments en 
acier plein auxquels il arrive de se heurter et de tin-
ter. Un bruit vibrant, délicat, comme on en entend 
dans un couvent tibétain, non pas l’appel sonore de 
nos cloches d’église ou de cathédrale.

L’art de Paul Wallach est décidément associé aussi 
au silence ; ses œuvres, discrètement, ressortent des 
murs, tels des dessins, des peintures, apparaissent 

dans l’espace en trois dimensions, dans des maté-
riaux à portée de main (d’une main toutefois exi-
geante, très soigneuse dans ses choix) de l’artiste. 
Matériaux les plus divers, en premier le bois, le pa-
pier et la toile bien sûr, auxquels il ajoute du plâtre, 
du verre, du tissu, voire de la ficelle.

Ci-dessus, vous aurez pu saisir l’acte, le processus de 
création de Paul Wallach ; en même temps, et c’est ce 
qui fait l’art moderne, notre perception le répète, cet 
acte, y accompagne l’artiste. Tout près du losange, 
intitulé N’a de fin, de commencement non plus pour 
dire vrai, elles sont au nombre de cinq, quatre pièces 
faisant tableaux, et une croix en plomb qui porte 
une branche sans feuille  ; elles forment un espace 
irrégulier au mur, le délimitent d’une façon dont 
le titre de Yielding Place nous en dit peut-être plus, 
renvoyant au poète Alfred Tennyson : « The old or-
der changeth, yielding place to new ». Commentaire 
sur ce que nous vivons, appel aussi, les deux chez 
Paul Wallach ne peuvent être que retenus, mais non 
moins prenants.

Des fois, ces peintures ou sculptures (si peu atta-
chées au mur qu’elles semblent flotter dessus, le sur-
voler), c’est le cas la plupart du temps, en restent à la 
couleur blanche (on sait la teinte obtenue en mélan-
geant la lumière de toutes les couleurs), et à peine 
s’y révèlent telles formes ; il arrive qu’elles viennent 
d’empreintes, plus vigoureuses, ou résultent de 
quelque délicat embranchement. Ailleurs, le sculp-
teur est allé plus loin dans un investissement sen-
sible et subtil de l’espace, où des éléments en bois, 
en plâtre, se rejoignent, tantôt avec la régularité des 
degrés d’un escalier, tantôt de manière plus contour-
née, jusque dans le jeu multiplié d’un miroir.

Contrairement aux expositions antérieures, il est 
très rare que la couleur intervienne. Il reste quand 
même, très fortement, dans le souvenir telle tache 

jaune, de Last Yesterday, et elle a de suite appelé au 
rapprochement avec le petit pan de mur jaune, de 
Delft, de Vermeer, de Proust : pour sa précieuse ma-
tière, selon l’écrivain, pour la lumière ici de même, 
plus intensément que pour le blanc, qui semble ve-
nir de l’intérieur pour se dévoiler à l’extérieur.

C’est à Beuys que nous devons cette idée de ne 
pas considérer l’art dans sa chronologie, mais 
d’aller à rebours, de regarder les anciens à partir 
des modernes, de nos contemporains. Un peu 
par analogie, c’est à partir de l’art que la nature se 
révèle le mieux. Léonard de Vinci nous a appris 

à regarder un mur. À travers une vitre encadrée 
dans son châssis de fenêtre, un pan de façade 
dans la rue de Saintonge prit d’un coup l’allure 
d’une pièce agrandie de Paul Wallach. Avec ses 
nuances, sa finesse. Une fois dehors, la magie 
s’évanouit..

D E S S I N S ,  P E I N T U R E S  À  T R O I S  D I M E N S I O N S

Le poids de la légèreté
Lucien Kayser

Constat paradoxal qui vaut pour les œuvres de Paul Wallach, séparément  
et pour l’exposition en entier, à la galerie Jeanne Bucher Jaeger
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Der anachronistische Filmemacher
Marc Trappendreher

Am 15. April 2015 kündigte die Cinémathèque der Stadt Luxemburg  
das Buch von Jean-Baptiste Thoret über den amerikanischen Filmemacher Michael Mann an.  
Erschienen ist das Buch schließlich im September 2021 – gut Ding will Weile haben

1 Vgl. dazu Sanders, Steven (2014): Existential Mann. In: 
ders.; Aeon J. Skoble; R. Barton Palmer (Hg.). The Philosophy 
of Michael Mann. The University Press of Kentucky 

2 Thoret, Jean-Baptiste (2000): Michael Mann. The Aquarium 
Syndrome: On the Films of Michael Mann. screeningthepast.
com (Zugriff: 27.9.2021) 

3 Zu nennen sind hier unbedingt die Studien von Rybin, 
Steven (2007): The Cinema of Michael Mann (Genre Film 
Auteurs). Lanham: Lexington Books; Rayner, Jonathan (2013): 
The Cinema of Michael Mann: Vice and Vindication (Directors’ 
Cuts). Columbia University Press oder noch Gaine, Vincent 
M. (2011): Existentialism and Social Engagement in the Films 
of Michael Mann. Palgrave Macmillan.

Jean-Baptiste Thoret (2021): Michael Mann. Mirages du 
contemporain. Flammarion
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Galerie BackSlash
Simon Nicaise
Depuis 2018, Simon Nicaise (né en 
1982) réalise un tour de France 
particulier : il suit les Compagnons du 
devoir pour se confronter à des 
techniques qu’il ne connaît pas. De ce 
nomadisme sont nées des 
œuvres comme ce « pied de biche en 
bronze ou une bouteille parée d’un 
escalier hélicoïdal », décrit Camille 
Richert, « archétypes de chefs-d’œuvre 
compagnonniques ». S’il s’y confronte, 

Simon Nicaise

Collier du maçon (détail) 

2018, ciment, fer à béton,  

170 x 90 x 5 cm environ.

© Simon Nicaise/Adagp, Paris, 2021/

Courtesy Simon Nicaise et Backslash.

Simon Nicaise

Sulfure d’antimoine

2018, allumettes, 

135 x 4 x 4 cm.

© Simon Nicaise/Adagp, Paris, 2021/

Courtesy Simon Nicaise et Backslash.

Galeries jusqu’au bout 
de la nuit
Late night galleries
Mises en valeur dans la nocturne de ce jeudi, les 

galeries parisiennes proposent une abondante 

programmation. En voici un échantillon par ordre 

alphabétique.

Parisian galleries highlighted in this Thursday’s 

nocturne offer an abundant program. Here is a sample 

in alphabetical order.

PAR/BY BIANCA CERRINA FERONI, JORDANE DE FAŸ, ALISON MOSS, RAFAEL PIC, JADE PILLAUDIN, 
STÉPHANIE PIODA ET MARINE VAZZOLER

c’est pour « éprouver la remise en 
cause, l’abandon de ses certitudes et 
l’apprentissage de nouvelles façons de 
travailler au frottement de l’altérité ». 
Diplômé des Beaux-Arts de Rouen en 
2008, il a été lauréat du prix Jeune 
Création en 2009 et a récemment créé 
la radio *DUUU.
Simon Nicaise (born in 1982) has been 

doing a special tour of France since 2018, 

by following the companions of duty to 

confront techniques he does not know. 

Works such as this “bronze doe foot or a 

bottle adorned with a spiral staircase,” arose 

from this nomadism, describes Camille 

Richert, “archetypes of masterpieces 

companions.” If he confronts them, it is to 

“experience the questioning, the 

abandonment of one’s certainties and the 

learning of new ways of working with 

otherness”. As a graduate of the Beaux-Arts 

de Rouen in 2008, he was awarded the Prix 

Jeune Création in 2009 and recently 

created the radio station *Duuu. 

M.V.

Jusqu’au 13 novembre 2021, 

29, rue Notre-Dame de Nazareth, 75003, 

 backslashgallery.com
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EN VILLE IN TOWN

Galerie Jeanne 
Bucher Jaeger
Paul Wallach
Capable de jouer de grands volumes 
(l’installation en extérieur Down to the 
Ground, une étoile à quatre branches 
« tombée du ciel » à Salzbourg, visible 
jusqu’en 2024), l’artiste américain, 
installé à Paris depuis 1994, sait aussi 
faire vivre de petits volumes. 
Imbriquées, suspendues, en équilibre 
apparemment précaire, faites de 
matériaux humbles, ses sculptures 
géométriques sont comme de petits 
rébus existentiels. Et autant de 
questionnements sur notre perception 
de l’espace et le pouvoir de la modestie 
et du minimal.
Able to play with large volumes (as 

demonstrated for the outdoor installation 

Down to the Ground, a four-pointed star 

«fallen from the sky» in Salzburg, visible until 

2024), the American artist, based in Paris 

since 1994, also knows how to bring to life 

small volumes. Imbricated, suspended, in 

apparently precarious balance, made of 

humble materials, his geometric sculptures 

resemble small existential rebus. And so 

arise many questions about our perception 

of space, the power of modesty and the 

minimal.

R.P.

Jusqu’au 2 novembre,

 5, rue de Saintonge, 75003, 

 jeannebucherjaeger.com

Galerie Chantal 
Crousel
Tarek Atoui
Né en 1980 à Beyrouth, Tarek Atoui 
sculpte des paysages sonores. L’une de 
ses installations, Ground, a fait 
l’ouverture de la Bourse de Commerce 
au printemps dernier. C’est une 
nouvelle création qui est ici présentée, 
The Whisperers, qui a bénéficié de la 
collaboration inventive d’une classe de 
maternelle sur les phénomènes 
acoustiques et les propriétés sonores 
de différents matériaux et milieux, du 
plastique au laiton, de l’eau au bronze.
Tarek Atoui, born in 1980 in Beirut, does 

soundscapes sculptures. One of his 

installations, Ground, opened at the Bourse 

de Commerce last spring. A new creation is 

presented, The Whisperers, which benefits 

from the inventive collaboration of a 

kindergarten class on the acoustic 

phenomena and sound properties of 

different materials and media, from plastic 

to brass, water to bronze.

R.P.

Jusqu’au 20 novembre, 

10, rue Charlot, 75003, 

 crousel.com

Vue de l’exposition  

« Paul Wallach, Yielding 

Place » à la galerie Jeanne 

Bucher Jaeger, Paris, 2021.  

Courtesy Galerie Jeanne Bucher 

Jaeger, Paris.

Vue de l’exposition « Monique 

Frydman. My Perfect Body »  

à la galerie Dutko, Paris. 

© Monique Frydman/Adagp, Paris, 

2021/Courtesy Galerie Dutko.

Tarek Atoui

The Whisperers / Module 1

 2021, tambour, cymbales en 

bronze, cymbales, Hexbugs 

Nano, balle magique, becher, 

cailloux, transducteur, 

amplificateur, boîtier 

électronique, écouteur, 

dimensions variables. 

Photo Nick Ash/Courtesy Tarek Atoui  

et Galerie Chantal Crousel, Paris.
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Galerie Dutko
Monique Frydman
C’est la troisième fois que la galerie 
présente l’œuvre de Monique 
Frydman, peintre militante ayant fait 
ses débuts politiques et artistiques 
dans le Paris des années 60-70, où, 
amie de Sollers, suivant les séminaires 
de Lacan, elle eut un rôle pionnier 
dans l’affirmation des artistes femmes. 
C’est aussi la première fois que la 
galerie met à l’honneur ses œuvres sur 
papier, jamais montrées au public. En 
marge de ses peintures abstraites pour 
lesquelles elle est connue, ses dessins 
au crayon et à la craie sont plus 
figuratifs, présentant des corps 
féminins aux couleurs vives, 
aussi difformes qu’érotiques.

The gallery presents the work of Monique 

Frydman for the third time, a militant painter 

who made her political and artistic debut in 

Paris in the 1960s and 1970s, where, as a 

friend of Sollers and a participant in Lacan’s 

seminars, she played a pioneering role in 

the affirmation of women artists. This is also 

the first time that the gallery honoured her 

works on paper, never shown to the public. 

In addition to the abstract paintings she is 

known for, these pencil and chalk drawings 

are more figurative, presenting brightly 

coloured female bodies, as misshapen as 

they are erotic.

J.D.F.

Jusqu’au 30 octobre,  

11, rue Bonaparte 75006, 

 dutko.com
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A la Une › Marché › Paul Wallach, présence et discrétion

GALERIE

ART CONTEMPORAIN

Paul Wallach, présence et discrétion
PAR HENRI-FRANÇOIS DEBAILLEUX · LE JOURNAL DES ARTS

LE 15 SEPTEMBRE 2021 - 760 mots

PARIS

À la galerie Jeanne Bucher Jaeger, les sculptures subtiles et
denses de l’artiste américain installé en France sont des
dessins dans – mais aussi de – l’espace.

Paris. Dans l’hommage qu’il rendit à Paul Celan, Jacques Dupin termina
son poème par ce vers : « Le poème n’a de cesse ni le livre n’a de fin. » Paul
Wallach a repris ces derniers mots pour intituler l’une de ses sculptures
N’a de fin. L’œuvre, qui avait été créée en 2015 pour la chapelle de
Pluméliau (Morbihan), dans le cadre de la manifestation « L’art dans les
chapelles » en Bretagne, est ici suspendue à l’entrée de la galerie ; elle se
compose de fines lames d’épicéa ajourées et disposées en un long losange
pouvant évoquer « la carotte de l’enseigne des tabacs », précise l’artiste.
En son centre sont accrochés, à des bouts de ficelle, deux éléments en
acier plein – une barre verticale et un petit parallélépipède horizontal –,
qui, lorsqu’ils se heurtent, sonnent comme des cloches, résonnent et
remplissent l’espace.

Le ton est donné : haute de 4 m, l’œuvre est de loin la plus grande de cette
exposition, la plupart des autres (une vingtaine) étant de petit format,
comme si Paul Wallach (né en 1960 à New York et installé à Paris depuis
1994) voulait concentrer leur densité et leur force au maximum, sans
aucune déperdition. À l’exemple, dans la salle suivante, de Unlost, un tout
petit tableau (22 x 27 cm), sorte de carré blanc sur fond à peine blanc. Cet
art de la discrétion – mais d’une très forte présence – est poussé à
l’extrême avec une œuvre voisine intitulée Impasse, d’un format encore
plus petit (14 x 19 cm) où l’on découvre un triangle blanc sur fond blanc
dans un cadre blanc sur le mur blanc. Comme si le mur faisait partie de
l’œuvre qui rayonne et sort de son cadre.

De novembre 1991 à mars 1992, le Musée d’art moderne de la Ville de
Paris consacrait une importante rétrospective à Alberto Giacometti.
Suzanne Pagé, la directrice du lieu, avait alors disposé sur un socle, dans
l’escalier qui mène aux salles du bas, la plus petite sculpture de
l’exposition. Elle précisait que ce n’était pas la peine d’en présenter là une
plus importante, tant celle-ci prenait tout l’espace, comme si ce dernier
était constitutif de l’œuvre. Une façon de dire qu’une œuvre se regarde et
se lit avec l’espace qui l’entoure, celui dont elle se nourrit, qu’elle génère
et oblige à prendre en compte.

Toutes proportions gardées, c’est ce que l’on ressent dans l’exposition de
Paul Wallach, avec des œuvres certes de petit format mais d’une grande
dimension. Quelques-unes sont en volume, comme des sculptures
accrochées aux murs. Composées de morceaux de bois avec parfois une
plaque de verre, elles révèlent d’improbables et complexes compositions,
qui jouent avec les plans inclinés, verticaux, horizontaux, à la limite de
l’équilibre et du déséquilibre, pour mettre en relief leur fragilité et leur
subtilité.

Entre l’éphémère et la nécessité

Car chez Wallach rien n’est laissé au hasard. Le moindre morceau de
bois, loin de provenir d’une récupération buissonnière, voit sa forme au
contraire être méticuleusement taillée. De même, tout ce qui pourrait
paraître assemblé spontanément est, à l’inverse, le fruit d’une réflexion,
d’un grand soin dans la conjugaison des matériaux (bois, plâtre, plomb,
acier, verre, papier, ficelle, crayon…) et dans la sélection même des
morceaux de bois, choisis en fonction de leurs lignes pour créer un
mouvement. Leur combinaison entre eux est là encore le résultat
d’ajustements très précis qui vont jusqu’à faire passer, dans Plus lointain,
un réel emboîtement de deux triangles pour un dessin au trait. Tout en
finesse. Dans le communiqué de presse, Paul Wallach indique que ses
réflexions « sur l’éphémère, la nécessité, la précarité, l’utilité, la vérité,
l’ambiguïté, le temps, la lumière, le lieu, l’espace, la forme, le matériau, le
volume, le vide, l’autonomie, l’identité, la légèreté, la lévitation et la
pesanteur » sont au fondement de son travail. On ne saurait mieux dire
avec cette longue énumération de termes à la source de ses œuvres
minimalistes.

Compris entre 15 000 et 50 000 euros pour la plus grande œuvre, les prix
peuvent paraître élevés. Mais l’artiste bénéficie depuis longtemps d’un
marché soutenu aux États-Unis, en Allemagne et en Angleterre (avec la
galerie Bastian à Berlin puis à Londres) et en Autriche (Galerie Heike
Curtze à Vienne). En France, il a aussi un bon réseau de collectionneurs et
a exposé dans des institutions comme le Musée d’art moderne et
contemporain de Saint-Étienne en 2014 ou le Domaine de Kerguéhennec
en 2015.

Cet article a été publié dans Le Journal des Arts n°573 du 17 septembre 2021, avec le titre
suivant : Paul Wallach, présence et discrétion
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Paul Wallach — Yielding Place

Paul Wallach, N’a de fin, 2021
Bois, acier, fil de fer et ficelle, 400 × 43 × 43 cm
Courtesy de l’artiste et Galerie Jeanne Bucher Jaeger, Paris

Paul Wallach
Yielding Place
Encore environ 2 mois : 7 septembre → 2 novembre 2021

La galerie est heureuse de consacrer une nouvelle exposition personnelle à Paul Wallach
dont elle soutient le travail depuis 2008. Cette exposition, intitulée Yielding Place, fait suite
aux trois précédentes expositions personnelles de l’artiste à la galerie et aux nombreuses
présentations de son œuvre par des institutions européennes et américaines.

Cette nouvelle exposition de Paul Wallach présente une sélection d’œuvres récentes
réalisées à la lumière, et l’ombre, des événements traversés par le monde depuis le début
de la pandémie en 2020. L’artiste fut particulièrement touché par ce vacillement, dans sa
sphère intime, existentielle, mais aussi en tant que citoyen américain, affligé par la
situation dans son pays, notamment au cours du printemps 2020. Alors que la couleur
affleurait parfois à la lisière de ses œuvres, l’artiste fut appelé, pour ces créations nées au
cœur du chaos, par l’impérieuse nécessité du blanc, et de ses infinies nuances. Retour à
l’Essence, à l’Espace et au Silence. Simplicité originelle. Recueillement, et Renaissance.

« Les réflexions toujours plus larges sur l’éphémère, la nécessité, la précarité, l’utilité, la
vérité, l’ambiguïté, le temps, la lumière, le lieu, l’espace, la forme, le matériau, le volume, le
vide, l’autonomie, l’identité, la légèreté, la lévitation et la pesanteur se combinent
indéfiniment, générant les questions qui sont à la source de ce qui deviendra sculpture. En
ressentant que chaque élément rend l’autre nécessaire, je suis peut-être proche de
quelque chose qui vaut la peine d’être poursuivi quoique le nécessaire doit être
continuellement redéfini. En 1992, quitter New York pour Düsseldorf fut un acte délibéré.
Vivre et travailler à Paris depuis 1994 continue d’être une redéfinition de la nécessité. Les
carnets accumulés dans mon atelier au cours du temps sont remplis de mots, de pensées,
de titres, de phrases annotées, de signes de ponctuation mais rarement d’esquisses. Les
dessins apparaissent dans l’espace en trois dimensions avec les matériaux à portée de
main. Ils sont le point de départ de la sculpture à venir. La sculpture doit à la fois maintenir
l’immédiateté du dessin et faire oublier son origine. C’est un rapport essentiel entre la
maîtrise et les circonstances hors de mon contrôle. »

Paul Wallach

Vernissage Samedi 18 septembre 15:00 → 19:00
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Agenda des vernissages de la semaine du 16
septembre

Partout dans Paris, les galeries inaugurent de nouvelles expositions auxquelles tout visiteur est le bienvenu,
y compris aux vernissages. Coupe de champagne, petits fours et réflexions esthétiques ; voici quelques uns
des rendez-vous incontournables de la semaine.

« Voyager vers l’inaccompli« , Yoon Ji-Eun à la Galerie Maria Lund
Du 16 septembre au 31 octobre 2021

Composées de fragments, ses œuvres entament un « voyage vers le néant« , vers ce qui ne peut être
accompli. Mêlant cheveux, brins d’herbe, jambes, morceaux d’arbre ou d’architecture, l’artiste Yoon Ji-
Eun parcourt l’espace de ses toiles pour y dévoiler un monde nouveau, pour emporter son spectateur
dans un voyage abstrait vers l’inaccompli, où seule la confrontation des couleurs peut le guider.

Yoon Ji-Eun, née en 1982, expose dans la Galerie Maria Lund depuis 2012 ainsi que dans de
nombreuses foires, comme Art on Paper, Yia Art Fair ou Asia Now. 

Où ? Galerie Maria Lund, 48 rue de Turenne, 75003 Paris

Quand ? Vernissage le jeudi 16 septembre, de 17h à 20h30

Karim Kal et Negi Omuku : « À corps défendant », La Galerie, Centre
d’Art Contemporain de Noisy-le-Sec
Du 18 septembre au 11 décembre 2021

Cette exposition confronte et fait dialoguer l’Oeuvre de deux artistes, Karim Kal et Negi Omuku, dont
le champ de recherches coïncide autour de la question du corps. D’un carcan architectural, social ou
politique, les artistes détruisent les limites pour en proposer de nouvelles, derrière les aplats
monochromes de Kal ou bien les visages abstraits d’Omuku. 

Karim Kal est un artiste suisse né en 19977, diplômé de l’École Supérieure des Beaux-arts de
Grenoble depuis 2001. Ses œuvres sont conservées dans de nombreux musées publics, tel que le
Palais de la Porte Dorée de Paris ou encore le Musée d’art moderne et contemporain de Saint-Étienne
Métropole.

Née en 1987, Nengi Omuku vit et travaille au Nigéria, dont elle est originaire. Diplômée depuis 2021
de la Slade School of Art de Londres, elle a participé au cours des dix dernières années à plus de 22
expositions, dont six personnelles, à Berlin, Londres, New-York, Lagos ou encore Atlanta. 

Où ? La Galerie, Centre d’Art Contemporain, 1 rue Jean Jaurès, 93130 Noisy-le-Sec

Quand ? Vernissage le 17 septembre, à partir de 18h

Paul Wallach, « Yielding Place« , Galerie Jeanne Bucher Jaeger
Du 7 septembre au 2 novembre 2021

La sculpture de Paul Wallach interroge l’éphémère, la légèreté, la précarité, l’espace et le matériau qui
le compose. Au sein de cette exposition personnelles sont présentées des œuvres réalisées pendant
la pandémie qui tendent à atteindre une « simplicité originelle« , vers le « recueillement » et la
« renaissance« . 

Paul Wallach, né en 1960, s’est fait connaître dans les années 1990 par sa conception très personnelle
de la sculpture. Outre des expositions personnelles au sein de la galerie Jeanne Bucher Jaeger, il
expose également à la Arts Paris Art Fair ainsi que pour la FIAC. En 2018, il a conçu une sculpture
monumentale pour la ville de Salzbourg : Down to the Ground.

Où ? Galerie Jeanne Bucher Jaeger, 5 & 7 rue de Saintonge, 75003 Paris

Quand ? Vernissage le 18 septembre, de 15h à 19h

« Kasetsu no kasetsu » : Keita Mori à la Galerie Catherine Putman
Du 24 septembre au 10 novembre 2021

L’exposition prend pour titre une expression que l’artiste a recueilli dans le roman IQ84 d’Haruki
Murakami, Kasetsu no kasetsu, traduisible par « échafaudage d’hypothèses« . Une conception que Keita
Mori développe au sein des murs de la Galerie Catherine Putman, au travers d’une installation murale
et de quelques dessins, dont les traits tirés restent suspendus, non terminés, pleins de possibilités,
d’hypothèses.  

Né au Japon en 1981, Keita Mori est actif à Paris. Diplômé de l’Université ds Beaux-Arts Tama de
Tokyo depuis 2004 ainsi que de l’ENSBA de Paris depuis 2007, il participe à de nombreuses
expositions entre Paris et Tokyo. 

Où ? Galerie Catherine Putman, 40 rue Quincampoix, 75004 Paris

Quand ? Vernissage le 23 septembre, de 17h à 20h30

 

Visuel : © Affiche de l’exposition « À corps défendant », La Galerie, Centre d’Art Contemporain de
Noisy-le-Sec, du 18 septembre au 11 décembre 2021
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